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 ConCerto for 2 violins and Cello in G minor, rv 578a*

 AMANDINE BEYER solo violin i, ALBA ROCA solo violin ii

1 ADAgIO E SPICCATO 1’25

2 ALLEgRO 2’21

3 LARgO E SPICCATO 2’45

4 ALLEgRO 1’57

 violin ConCerto ‘Per la siGnora Chiara’  
 in B flat major, rv 372*

 AMANDINE BEYER solo violin 

5 ALLEgRO MOLTO E SPIRITOSO 5’09

6 LARgO MA NON MOLTO 3’04

7 ALLEgRO 4’14

 

 * WORLD PREMIERE RECORDINg 
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THE FOUR SEASONS OP.8/1-4  
& OTHER CONCERTOS
AntonIo VIVALDI  
(1678-1741)
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 the foUr seasons

 AMANDINE BEYER solo violin

 violin ConCerto in e major, ‘sPrinG’, oP.8 no.1, rv 269

8 ALLEgRO 3’18

9 LARgO 2’15

10 ALLEgRO 3’34

 violin ConCerto in G minor, ‘sUmmer’, oP.8 no.2, rv 315

11 ALLEgRO NON MOLTO 4’45

12 ADAgIO 2’00

13 PRESTO 2’41

 violin ConCerto in f major, ‘aUtUmn’, oP.8 no.3, rv 293

14 ALLEgRO 4’39

15 ADAgIO MOLTO 3’19

16 ALLEgRO 3’02

 violin ConCerto in f minor, ‘Winter’, oP.8 no.4, rv 297

17 ALLEgRO NON MOLTO 3’09

18 LARgO 1’42

19 ALLEgRO 3’01
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 violin ConCerto in B minor, rv 390

 AMANDINE BEYER solo violin 

20 ANDANTE MOLTO 1’00

21 ALLEgRO NON MOLTO 5’12

22 LARgHETTO 2’26

23 ALLEgRO 3’56

 

 total time: 70’54
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GLI IncoGnItI
AmAnDIne Beyer solo violin & direction

ALBA rocA solo violin ii [rv 578], violin i [rv 372, rv 390],  
violin ii [the four seasons]

FLAVIo Losco violin i [rv 578, the four seasons ],  
violin ii [rv 372, rv 390]

BérenGère mAILLArD violin ii [rv 578]

mArtA PárAmo viola

mArco ceccAto cello

BALDomero BArcIeLA violone

FrAncesco romAno theorbo & baroque guitar 
AnnA FontAnA harpsichord & organ
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« VIVALDI 
nous Donne 
De L’énerGIe 
chAque jour »
AmANdiNE BEyER
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Cet enregistrement de ConCertos de ViValdi réalisé aVeC Votre ensemble gli inCogniti  
était en 2008 Votre premier disque ConsaCré au Compositeur Vénitien.  
qu’est-Ce qui Vous a Conduite, à Ce moment de Votre parCours, à Choisir son œuVre  
la plus Connue, la plus enregistrée, la plus emblématique et à l’assoCier à des ConCertos 
plutôt méConnus ?

AmAndine Beyer. Bizarrement, je n’ai jamais eu l’impression d’enregistrer un « hit » ! J’étais encore 
assez jeune quand Sylvie Brély et Franck Jaffrès, de Zig-Zag Territoires, m’ont proposé de me lancer 
dans cette aventure – je me revois avec eux au café du Théâtre de la Ville, à Paris. Je venais de 
jouer Les Quatre Saisons avec l’Ensemble baroque de Montauban sous la direction de Jean-Marc 
Andrieu ; j’étais bien sûr tout de suite tombée amoureuse de cette œuvre et ne pensais qu’à la 
rejouer. Je crois que tout le monde a en tête quelques thèmes de ce recueil, les incipit de chaque 
mouvement. Les quatre concertos sont néanmoins une source infinie de bonheurs qui ne sont pas 
toujours si présents à l’esprit de chacun, alors qu’il n’y a pas une seule note de cette partition qui 
soit anodine.
Dans l’organisation du programme, nous avons bénéficié de l’aide du musicologue Olivier Fourés, 
qui depuis est devenu le partenaire des Incogniti pour toutes leurs aventures vivaldiennes : sans que 
nous en parlions particulièrement, il a parfaitement compris l’esprit du groupe en nous proposant 
un programme alliant Les Quatre Saisons à trois concertos très peu enregistrés ou même inédits. 
Des pièces superbes au demeurant, qui jettent un éclairage particulier sur les différents modes de 
composition de Vivaldi.
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aVeC le reCul, sept ans plus tard, quel regard portez-Vous sur Ce disque ?  
que représente-t-il pour Vous ?

A. B. Ce disque a représenté un moment très important pour Gli Incogniti. Il a remporté un vif succès, 
et je suis ravie d’avoir apporté une nouvelle petite pierre à l’édifice vivaldien. Je l’écoute toujours 
avec plaisir, surtout pour profiter du chien de Marta et des feuilles agitées par le vent (Alba et Flavio) 
dans le deuxième mouvement du « Printemps », des arpèges conjoints d’Anna et Francesco dans le 
deuxième mouvement de « L’Automne » et des célèbres octaves de Marco, qui crépitent au cœur de 
« L’Hiver », accompagnés par le son velouté du violone de Baldo… Et bien sûr, pour le concerto en 
si mineur rV 390 dans son intégralité, d’une invention dramatique poignante, avec son mouvement 
central qui annonce déjà des harmonies mozartiennes.

pour Cet enregistrement, Vous Vous êtes appuyée sur l’édition de le Cène (1725) mais aussi 
sur le manusCrit de manChester. pourquoi aVez-Vous souhaité diVersifier les sourCes ? 
qu’est-Ce que Cela Vous a apporté ? 

A. B. À propos des différentes sources des Quatre Saisons, je crois qu’il faut simplement rester ouvert 
à toutes sortes de renseignements. Connaître l’existence des diverses versions d’une œuvre conduit 
l’interprète à prendre chaque indication du compositeur comme une aide à la compréhension d’un 
geste plus large et non comme une intention figée. Bien sûr, il joue dans un total respect de la 
partition mais il ne peut résister à une certaine forme de curiosité et de recherche. 
L’édition de Le Cène et le manuscrit de Manchester se distinguent surtout par des différences 
d’articulation. L’œuvre n’en ressort pas transfigurée, que l’on choisisse une option ou l’autre, mais 
le jeu, le choix est possible. C’est ce qui donne beaucoup de piment au moment de l’interprétation !
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« quAnD on joue  
Les Quatre saisons,  
queLLe que soIt LA PArtIe,  
on est FrAPPé PAr LA DIstrIButIon 
très Généreuse Des eFFets,  
Des rôLes, Des moments  
De BrAVoure, D’ActIon  
ou De PoésIe. »
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Vous Vous êtes également penChée sur le Contexte dans lequel sont nées  
Les Quatre saisons. en quoi Cela a-t-il influenCé Votre leCture de la partition 
– notamment Votre Choix d’un effeCtif léger ? 

A. B. Lorsque l’on regarde le programme des Quatre Saisons, rempli d’arbres, d’oiseaux, de moissons, 
de vignobles et de champs couverts de neige, on se doute bien que le scénario ne se déroule pas à 
Venise. En effet, Vivaldi a composé cette œuvre à Mantoue, pour un orchestre d’un très petit effectif, 
constitué d’excellents musiciens. Je suis certaine que cela a influencé sa manière de composer. 
Quand on joue Les Quatre Saisons, quelle que soit la partie, on est frappé par la distribution très 
généreuse des effets, des rôles, des moments de bravoure, d’action ou de poésie. 
Je ne voudrais pas faire un catalogue exhaustif de tous les événements qui jalonnent la partition 
mais les oiseaux traversent le spectre sonore dans tous les sens, les coups de vent et de tonnerre 
sont amplement distribués, de même que les coups de fusil et les grognements des chiens ; et les 
lignes de basse sont réparties entre basse continue d’une part (orgue/clavecin, théorbe, violoncelle 
et violone) et bassetto (nom donné au groupe compact formé par les deux violons du tutti et l’alto) 
d’autre part... En résumé, la fête est à tous les étages et lorsque l’on joue cette pièce à un musicien 
par partie – ce qui est le plus souvent le cas avec Gli Incogniti –, chacun est en même temps 
responsable et maître de sa voix. Cela crée une ambiance très particulière d’attention, d’électricité, 
de concentration et de partage. 
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toutes Ces reCherChes pourraient réduire les Choix interprétatifs mais il semble  
au Contraire que Cela Vous ait donné plus de liberté. Chaque ConCerto, en dépit  
de son programme très expliCite, ouVre une porte nouVelle sur l’imaginaire ?

A. B. Parfois l’on pourrait se voir guetté par un syndrome de surenchère informative, mais l’atout de 
Vivaldi est bien sûr sa musique, la force qu’il propose et la spontanéité qui découle de son écriture. 
Éminemment violonistique, elle recèle aussi un profond savoir-faire harmonique et contrapuntique, 
toujours au service du rythme et de la poésie. Comme il offre énormément aux interprètes, ceux-ci 
ne peuvent que lui en être reconnaissants et tenter de rendre au mieux la conviction intime qu’ils 
acquièrent par la pratique, l’exercice et la recherche sur les partitions. 
Sur le thème cyclique des saisons, de la transformation de la nature, de l’effet qu’elle produit sur 
les êtres, le compositeur a créé une fresque en spirale qui a le don de se renouveler, à l’image du 
monde, à chaque lecture – et notre groupe, qui a peut-être joué cette pièce cent fois en concert sans 
que la moindre lassitude s’installe, peut en témoigner !

quand on est Violoniste et que l’on joue la musique de ViValdi, est-on tenté de CherCher  
à imiter le Violoniste exubérant et Virtuose qu’il fut ? sa musique, très théâtrale  
et démonstratiVe, inCite-t-elle à Cela ?

A. B. Je crois que je suis incapable, chez Vivaldi, de trouver une transition marquée entre la virtuosité, 
la luminescence et l’intériorité. Bien sûr, à certains moments de sa vie, comme on peut le voir dans 
les derniers grands concertos qu’il a composés, le mode tragique prend le pas sur l’exubérance, 
reflétant sûrement l’état d’esprit du compositeur, abattu par sa baisse de notoriété et conscient 
du changement de style qui se produit autour de lui : il ne va pas renier sa propre inventivité pour 
se mettre au goût du jour, et l’on peut seulement noter des traces de classicisme dans certains 
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mouvements lents (celui du concerto en si mineur rV 390 en est un excellent exemple). À l’inverse, 
même dans les moments de virtuosité pure, il y a une joie profonde qui rend ces passages émi-
nemment valeureux.

Vous aVez une façon de danser ViValdi, de lui imprimer un élan, un souffle  
qui jamais ne faiblissent. Vous aVez traVaillé, en 2013, aVeC la Chorégraphe  
anne teresa de KeersmaeKer pour Partita 2. la danse est une disCipline qui Vous inspire  
en tant que musiCienne ?

A. B. Je pense que la danse est l’art qui influence le plus ma vie, avec la littérature et la musique. 
Le violon est un instrument profondément chorégraphique de par la position souvent debout de 
l’instrumentiste, ses bras asymétriques effectuant des gestes d’une certaine amplitude qui balayent 
l’espace autour de soi. 
Travailler avec des chorégraphes comme Jean-Claude Galotta (dans un projet mené par Mirella 
Giardelli) et actuellement Anne Teresa De Keersmaeker et Boris Charmatz fait de moi une violoniste 
comblée. J’aime le rapport à la musique de ces artistes du corps et de l’espace, leur vision des 
structures temporelles et architecturales de la musique et leur rapport avec l’instrument musical, qui 
devient une émanation du corps du musicien. 
De plus, le violon est pratiquement né comme un instrument pour faire danser, les bals sont son 
espace naturel et il se mêle tout naturellement avec les corps. Jouer pour les danseurs, les voir 
évoluer sur la musique qui sort de l’instrument, savourer les moments imprévus, les influences, 
retards, attentes et rencontres avec ces artistes créateurs est un privilège immense pour l’interprète 
que je suis.
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Vous aVez en 2012 enregistré un nouVel album ViValdien intitulé nuova stagione  
(nouveLLe saison). est-Ce que Ce premier disque de 2008 appelait une suite ?  
êtes-Vous enCore surprise par la musique de ViValdi ?

A. B. Tout disque de Vivaldi est addictif. Les Quatre Saisons en appelaient une autre, la « nouvelle », 
en compagnie de plusieurs solistes du groupe – Anna Fontana, Manuel Granatiero, Marco Ceccato. 
Celle-ci va à son tour se poursuivre dans l’aventure du Teatro alla moda, un hymne au travail théâtral 
de Vivaldi… Je pense que cela ne passera pas inaperçu !

si Vous aViez aujourd’hui la possibilité de réenregistrer Les Quatre saisons,  
y Changeriez-Vous quelque Chose ?

A. B. Oui, même sans le vouloir ! Des années de concerts et de rencontres avec tous les publics ont 
bien sûr modelé notre vision, la transformant en temps réel. L’âge et l’expérience sont passés par 
là… C’est avec joie que je joue et rejouerai souvent ces concertos merveilleux, toujours ébahie par 
les ressources du compositeur vénitien. Sa bienveillance, sa générosité, son engagement : tout cela 
me donne – nous donne – de l’énergie chaque jour.

Propos recueillis le 14 avril 2015
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‘ViValdi giVes 
us energy 
eVery day’
AmAndine Beyer
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this 2008 reCording of ConCertos by ViValdi with your ensemble gli inCogniti was   
your first disC deVoted to the Venetian Composer. what led you, at that moment  
in your Career, to Choose his best-Known, most reCorded, most emblematiC worK  
and to Couple it with relatiVely little-Known ConCertos?

AmAndine Beyer. Oddly enough, I never had the impression we were recording a ‘hit’ piece! I was 
still quite young when Sylvie Brély and Franck Jaffrès, of Zig-Zag Territoires, suggested I should 
embark on this adventure – I can still see myself sitting with them in the café of the Théâtre de la 
Ville in Paris. I had just played The Four Seasons with the Ensemble Baroque de Montauban under 
the direction of Jean-Marc Andrieu; of course I had immediately fallen in love with the work and was 
longing for the chance to play it again. I think everyone can remember some themes from the work, 
the start of each movement. But the four concertos as a whole are an infinite source of delights we 
don’t all necessarily have uppermost in our minds, for there isn’t a single note in this score that’s 
insignificant.
For the organisation of the programme, we were helped by the musicologist Olivier Fourés, who 
since then has become the partner of Gli Incogniti for all our Vivaldi projects: without our having to 
talk much about it, he perfectly understood the spirit of the group when he suggested a programme 
combining The Four Seasons with three concertos that had been very little recorded or were even 
unpublished. And what’s more they’re superb pieces, which throw an intriguing light on Vivaldi’s 
different modes of composition.
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with hindsight, seVen years later, how do you View this disC?  
what does it represent for you?

A. B. This disc represented a very important event for Gli Incogniti. It was extremely successful, and 
I’m very pleased to have made my own little contribution to the Vivaldian edifice. I still listen to it with 
pleasure, above all to enjoy Marta’s barking dog and the leaves ruffled by the wind (Alba and Flavio) 
in the second movement of ‘Spring’, the conjunct arpeggios of Anna and Francesco in the second 
movement of ‘Autumn’ and Marco’s famous crackling octaves in the middle of ‘Winter’, accompanied 
by the velvety sound of Baldo’s violone . . . And, of course, for the whole of the Concerto in B minor 
rV 390, so poignant in its dramatic invention, with its central movement that already seems to 
foreshadow Mozartian harmonies.

for this reCording, you used the le Cène edition (1725) but also the manChester manusCript. 
why did you wish to diVersify your sourCes? what adVantage did that bring you? 

A. B. Concerning this question of the different sources of The Four Seasons, I think one must simply 
remain open to all sorts of information. Being aware of the existence of the various versions of a 
work encourages the performer to take each of the composer’s markings as an aid to understanding 
a broader attitude and not as a fixed intention. Of course, we play with total respect for the score, but 
we can’t resist a certain form of curiosity and experimentation. 
The main distinction between the Le Cène edition and the Manchester manuscript lies in the 
differences of articulation. The work isn’t completely transfigured if one goes for one option or 
the other, but it’s possible to play on the range of interpretative choices. That can spice things up 
considerably when you come to perform the music!
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‘When you PLAy  
the Four seasons, 
WhAteVer the PArt, 
you’re struck By the Very 
Generous DIstrIButIon 
AmonG the Instruments  
oF eFFects, roLes, AnD moments  
oF BrAVurA, ActIon or Poetry.’
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you also inVestigated the Context in whiCh the Four seasons was written.  
how did that influenCe your reading of the sCore – notably your ChoiCe  
of lightweight forCes? 

A. B. When you look at the programme of The Four Seasons, with all those trees, birds, harvests, 
vineyards and snow-covered fields, it’s pretty obvious that the scenario doesn’t take place in Venice. 
In fact, Vivaldi composed the work in Mantua, for a very small orchestra made up of excellent 
musicians. I’m quite certain that influenced the way he wrote it. When you play The Four Seasons, 
whatever the part, you’re struck by the very generous distribution among the instruments of effects, 
roles, and moments of bravura, action or poetry. 
I don’t want to give you an exhaustive catalogue of all the events that punctuate the score, but the 
birds cross the sound spectrum in every direction, the gusts of wind and thunderclaps are distributed 
very liberally, as are the gunshots and the growling dogs; and the bass lines are divided between 
the continuo (organ/harpsichord, theorbo, cello and violone) and the bassetto (the name given to the 
compact group formed by the two tutti violins and the viola). In short, everyone gets to join in the 
party, and when you play this piece with one musician per part – which is generally the case with 
Gli Incogniti – each of them is at the same time responsible for and master of his or her voice. That 
creates a very special mood of attention, electricity, concentration and sharing. 
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all this researCh might haVe restriCted the interpretatiVe ChoiCes, but it would seem,  
on the Contrary, to haVe giVen you greater freedom. would you say that eaCh ConCerto,  
in spite of its Very expliCit programme, opens a new door in the imagination?

A. B. Sometimes one might feel threatened by the syndrome of information overkill, but Vivaldi’s great 
asset is of course his music, the sheer strength he displays and the spontaneity of his writing – which 
is eminently violinistic, but also conceals a deep-seated harmonic and contrapuntal skill, always 
placed at the service of rhythm and poetry. Since he offers so much to his interpreters, they can 
only show their gratitude and try to convey the intimate conviction they acquire through performing, 
practising and doing research on the scores. 
In his treatment of the cyclic theme of the seasons, the transformation of nature and the effect it has 
on living creatures, the composer created a constantly evolving fresco which, like the natural world, 
has the capacity to renew itself with each new interpretation – and our group, which has played 
this piece in concert maybe a hundred times without the slightest sign of getting fed up with it, can 
testify to that!

when you’re a Violinist and you play ViValdi’s musiC, are you tempted to try  
to imitate the Composer himself, a famously exuberant and VirtuosiC Violinist?  
does the Very theatriCal and demonstratiVe nature of his musiC enCourage that?

A. B. I think I’m incapable, in Vivaldi, of finding a clear transition point between virtuosity, luminescence 
and interiority. Of course, at certain moments in his life, as we can see in the last great concertos he 
composed, the tragic mode gains the upper hand over exuberance, surely reflecting the mood of a 
composer dejected by his declining fame and conscious of the change of style that was happening 
around him: he would never disown his own inventiveness for the sake of fashion, and one can only 
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find a few traces of classicism in certain slow movements (the Larghetto of the Concerto in B minor 
rV 390 is an excellent example). Conversely, even in the moments of sheer virtuosity, there is a 
profound joy that makes those passages eminently gratifying for a valiant violinist.

you haVe a way of danCing ViValdi, of giVing him an élan, a momentum that neVer falter.  
sinCe you made this Cd, you haVe worKed with the Choreographer anne teresa  
de KeersmaeKer on Partita 2 (in 2013). is danCe a disCipline that inspires you as a musiCian?

A. B. I think dance is the art that has the greatest influence on my life, along with literature and 
music. The violin is a profoundly choreographic instrument, in that the player is often in a standing 
position, with asymmetrical arms making gestures of a certain amplitude that sweep through the 
space around him or her. 
To be able to work with such choreographers as Jean-Claude Galotta (in a project led by Mirella 
Giardelli) and currently Anne Teresa De Keersmaeker and Boris Charmatz is an absolute delight for 
me as a violinist. I love the way these artists of the body and space relate to music, their vision of the 
temporal and architectural structures of music, and their rapport with the musical instrument, which 
becomes an emanation of the musician’s body. 
What’s more, the violin was practically born as an instrument to accompany dancing: the dance 
floor is its natural environment and it mingles quite naturally with bodies in movement. To play 
for dancers, to see them moving to the music that comes out of the instrument, to savour the 
unexpected moments, the influences, delays, suspense and encounters with these creators is an 
immense privilege for a performer like myself.
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in 2012 you reCorded a new ViValdi album entitled nuova stagione (new season).  
did this first Cd of 2008 Call for a sequel? are you still surprised by the musiC of ViValdi?

A. B. Any Vivaldi disc is addictive. The Four Seasons demanded another, ‘new’ season, in the company 
of several soloists from the group – Anna Fontana, Manuel Granatiero, Marco Ceccato. And this will 
be followed in its turn by the adventure of Il teatro alla moda, a hymn to Vivaldi’s work for the theatre. 
I think that won’t go unnoticed!

if you had the opportunity to rereCord the Four seasons today,  
would you Change anything?

A. B. Yes, even without intending to! Years of concerts and encounters with all kinds of audiences 
have obviously shaped our conception, transforming it in real time. Age and experience have left their 
mark too . . . I play these wonderful concertos and will often play them again in the future, with the 
greatest of joy, as stunned as ever by the Venetian composer’s resourcefulness. His benevolence, his 
generosity, his commitment: all of that gives me – gives us – energy every day.

Interview: 14 April 2015
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„VIVALDI  
GIBt uns täGLIch 
enerGIe“
AmANdiNE BEyER
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die aufnahme der ConCertos Von ViValdi, die sie 2008 mit ihrem ensemble gli inCogniti 
eingespielt haben, war ihre erste sChallplatte mit der musiK des VenezianisChen meisters. 
was hat sie dazu bewogen, damals sein beKanntestes, Verbreitetstes, emblematisChstes 
werK zusammen mit eher unbeKannten ConCertos aufzunehmen?

AmAndine Beyer. Seltsamerweise hatte ich nie das Gefühl, einen „Hit“ aufzunehmen. Ich war noch 
recht jung, als Sylvie Brély und Franck Jaffrès von Zig-Zag Territoires mir vorgeschlagen haben, 
dieses Abenteuer zu riskieren – ich sehe uns noch im Café du Théâtre de la Ville in Paris beisammen 
sitzen. Ich hatte gerade mit dem Ensemble baroque de Montauban unter der Leitung von Jean-Marc 
Andrieu die Vier Jahreszeiten gespielt; ich hatte mich natürlich in dieses Werk verliebt und dachte an 
nichts anderes, als es wieder zu spielen. Sicher hat jeder ein paar Themen dieser Sammlung im Kopf, 
den Anfang einiger Sätze. Und obwohl diese vier Concertos ein unerschöpflicher Glückspender sind, 
hat man sie nicht immer im Kopf – dabei gibt es in dieser Partitur keine einzige Note, die banal wäre. 
Bei der Zusammenstellung des Programms hat uns der Musikologe Olivier Fourés beraten, der 
seither bei allen unseren Vivaldi-Unternehmungen mitgewirkt hat: ohne dass wir besonders 
darüber sprechen mussten, hat er den Geist der Gruppe perfekt verstanden und uns ein Programm 
vorgeschlagen, das die Vier Jahreszeiten mit drei bisher wenig oder gar nicht aufgenommenen 
Concertos verbindet. Wundervolle Werke übrigens, die ein Licht auf ganz unterschiedliche 
Komponierweisen Vivaldis werfen.
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wie sehen sie diese platte sieben jahre naCh der aufnahme? was stellt sie für sie dar?

A. B. Diese Platte hat für Gli Incogniti sehr viel bedeutet. Sie hatte einen starken Erfolg, und ich bin 
entzückt, ein ganz klein wenig zu Vivaldis ruhm beigetragen zu haben. Ich höre sie immer noch 
gern, vor allem wegen Martas Hund und den vom Wind gezausten Blättern (von Alba und Flavio) 
im zweiten Satz des „Frühling“, wegen der gemeinsamen Arpeggios von Anna und Francesco im 
zweiten Satz des „Herbst“ und den berühmten Oktaven von Marco, die mitten im „Winter“ prasseln, 
begleitet von dem samtenen Klang von Baldos Violone… Und natürlich wegen des Concertos in 
h-moll rV 390 insgesamt, einer packenden dramatischen Erfindung, mit einem Mittelsatz, der schon 
Mozartsche Harmonien ankündigt.

bei dieser aufnahme haben sie siCh auf die edition Von le Cène (1725) gestützt,  
aber auCh auf das manusKript aus manChester. warum haben sie mehrere quellen benutzt?  
hat das ihre arbeit bereiChert?

A. B. Was die unterschiedlichen Quellen der Vier Jahreszeiten angeht, so muss man. glaube ich, 
einfach für alle möglichen Aufschlüsse offen sein. Der Interpret, der unterschiedliche Versionen eines 
Werks kennt, fasst jeden Hinweis des Komponisten als Verständnishilfe für einen breiteren Impetus 
auf, nicht als eine endgültig fixierte Absicht. Natürlich respektiert er die Partitur voll und ganz, aber 
einer gewissen Neugier kann er nicht widerstehen.
Die Edition Le Cène und das Manuskript aus Manchester unterschieden sich vor allem durch 
unterschiedliche Anordnungen. Das Werk wird dadurch nicht grundlegend verändert, aber welche 
Variante man auch wählt: es gibt eine Wahlmöglichkeit. Das macht den Augenblick der Interpretation 
ungeheuer prickelnd!
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sie haben siCh auCh sehr eingehend für den Kontext interessiert, in dem die vier Jahreszeiten 
entstanden sind. inwiefern hat das ihr lesart der partitur beeinflusst,  
und Vor allem ihre entsCheidung für ein Kleineres ensemble?

A. B. Wenn man sich das Programm der Vier Jahreszeiten anschaut, all die Bäume, Vögel, Ernten, 
Weinberge, schneebedeckten Felder usw., wird klar, dass das Ganze nichts mit Venedig zu tun 
hat. Tatsächlich hat Vivaldi dieses Werk in Mantua komponiert, und zwar für ein sehr reduziertes 
Ensemble ausgezeichneter Musiker. Ich bin mir sicher, dass das seinen Kompositionsstil beeinflusst 
hat. Wenn man die Vier Jahreszeiten spielt, gleich auf welchem Instrument, ist man überrascht 
von der sehr großzügigen Verteilung der Effekte, der rollen, der bravourösen und der poetischen 
Passagen.

„Wenn mAn die Vier Jahreszeiten 
sPIeLt, GLeIch AuF WeLchem 
Instrument, Ist mAn üBerrAscht 
Von Der sehr GrosszüGIGen 
VerteILunG Der eFFekte, 
Der roLLen, Der BrAVourösen 
unD Der PoetIschen PAssAGen.“
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Ich möchte nicht alles aufführen, was die Partitur markiert, aber die Vögel durchqueren den Tonraum 
in allen richtungen, Wind und Donner greifen ein, ebenso wie Gewehrschüsse und das Knurren 
von Hunden – und die Basslinien sind aufgeteilt zwischen einerseits dem basso continuo (Orgel/
Cembalo, Theorbe, Cello und Violone) und andererseits dem bassetto (wie man die kompakte Gruppe 
aus den beiden Violinen des tutti und der Bratsche nannte)... Kurzum, immerzu ist etwas los, und 
wenn man das Konzert mit einem Musiker pro Partie spielt – wie bei den Gli Incogniti meistens – 
dann ist jeder zugleich verantwortlich für seine Stimme und sein eigener Herr. Das schafft ein sehr 
spezielles Ambiente von Aufmerksamkeit, Elektrizität, Konzentration und Beteiligung.

all das Könnte den interpretationsspielraum einsChränKen, aber es sCheint,  
als hätte das genau umgeKehrt ihre freiheit erhöht. öffnet jedes ConCerto trotz  
seines sehr expliziten programms der fantasie neuen spielraum?

A. B. Manchmal könnte man sich geradezu durch Informationsüberfluss bedroht fühlen, aber 
Vivaldis Trumpf ist natürlich die Musik, die Kraft, die er aufbietet, und die Spontaneität, die seiner 
Komponierweise entströmt. Sie ist äußerst stark auf die Violine eingestellt, birgt aber auch ein tiefes 
harmonisches und kontrapunktisches Können, das immer im Dienst des rhythmus und der Poesie 
steht. Da er den Interpreten sehr viel bietet, können sie nur versuchen, es ihm praktisch zu danken, 
durch Üben und Experimentieren. Mit dem zyklischen Thema der Jahreszeiten, der Veränderung der 
Natur, ihrer Auswirkung auf die Lebewesen hat der Komponist ein spiralförmiges Fresko geschaffen, 
das die Gabe hat, sich wie die Welt bei jeder Lektüre zu erneuern – und unsere Gruppe, die dieses 
Stück hundertmal in Konzerten gespielt hat, ohne dass der geringste Überdruss aufkam, kann das 
bezeugen! 
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ist man als Violonist niCht VersuCht, siCh beim spielen Von ViValdi in den übersChwängliChen 
und Virtuosen Violonisten hineinzuVersetzen, der er war? seine sehr theatralisChe, 
demonstratiVe musiK Verführt doCh dazu?

A. B. Ich glaube, ich bin unfähig, bei Vivaldi einen deutlichen Unterschied zwischen Virtuosität, 
Leuchtkraft und Innerlichkeit herauszuspüren. Gewiss, zu manchen Zeiten seines Lebens (man 
hört es in den letzten großen Concertos, die er komponiert hat) gewinnt die Tragik die Oberhand 
über die Lebensfreude, was sicher davon zeugt, dass Vivaldi vom Sinken seines ruhms und dem 
Stilwandel um ihn herum niedergeschlagen war: Er verleugnet seine Erfindungskraft nicht, um sich 
dem Tagesgeschmack anzupassen, nur in manchen langsamen Sätzen (dem des Concerto in h-moll 
rV 390 zum Beispiel) lassen sich Spuren von Klassizismus bemerken. Umgekehrt herrscht sogar in 
rein virtuosen Passagen eine tiefe Freude, die solche Passagen enorm aufwerten.

sie Verfügen über eine gewisse art, ViValdi zu tanzen: sie haben einen nie naChlassenden 
sChwung. 2013 haben sie mit der Choreographin teresa de KeersmaKer zusammen  
an der partita 2 gearbeitet. beeinflusst die tanzdisziplin sie selbst als musiKerin? 

a. b. Ich denke, der Tanz beeinflusst zusammen mit Literatur und Musik mein Leben am meisten. Die
Violine ist ein zutiefst choreographisches Instrument, weil der Violonist oft aufrecht steht, und seine
Arme mit ihren asymmetrischen Bewegungen einen gewissen raum füllen.
Mit Choreographen wie Jean-Claude Galotta (in einem Projekt unter Leitung von Mirella Giardelli)
zu arbeiten, und gegenwärtig mit Anna Teresa De Keersmaker und Boris Charmatz macht mich als
Violonistin überglücklich. Ich liebe die Beziehung dieser Künstler des Körpers und des raums zur
Musik und ihre Beziehung zum Instrument, das zu einer Emanation des Körpers des Musikers wird.
Darüber hinaus ist die Violine entstanden als Instrument, das zum Tanzen bringt, die Bälle sind ihr
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natürlicher raum und sie mischt sich ganz natürlich mit Körperbewegungen. Für Tänzer spielen, 
zu sehen, wie sie sich nach der Musik bewegen, die dem Instrument entströmt, die unerwarteten 
Momente, die Einflüsse – sich verspäten, warten, sich begegnen – mit diesen Künstlern zu genießen 
ist für mich als Interpretin ein ungeheures Privileg.

sie haben 2012 ein neues ViValdi-album mit dem titel nuova stagione (neue Jahreszeit) 
Vorgelegt. maChte die erste aufnahme Von 2008 eine fortsetzung erforderliCh?  
Kann die musiK Von ViValdi sie überhaupt noCh überrasChen?

a. b. Jede Vivaldiaufnahme macht süchtig. Die Vier Jahreszeiten verlangten nach einer weiteren, 
der „neuen“, in Begleitung mehrerer Solisten der Gruppe: Anna Fontana, Manuel Grantiero, Marco 
Ceccato. Und diese wiederum wird sich fortsetzen in Teatro alla Moda, einer Hymne auf Vivaldis 
Arbeit am Theater... Ich denke, sie wird nicht unbemerkt bleiben!

wenn sie heute die mögliChKeit hätten, die vier Jahreszeiten wieder aufzunehmen,  
würden sie dann etwas ändern?

 a. b. Ja, sogar ungewollt! So viele Jahre mit Konzerten und Begegnungen mit dem Publikum haben 
natürlich unsere Sicht geformt, sie in Echtzeit verändert. Alter und Erfahrung kamen hinzu... Mit 
Freude spiele ich diese Konzerte wieder und wieder, ständig verblüfft von den ressourcen des 
venezianischen Komponisten. Seine Offenheit, seine Großzügigkeit, sein Engagement: All das gibt 
mir – gibt uns – täglich Energie.

Das Gespräch wurde am 14. April 2015 geführt
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